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Notre message prophétique 
 
Au cours des dernières semaines, nous nous sommes penchés sur le temps de la fin et le jugement 
(investigatif). Les temps de la fin, dont le début serait fixé à 1844, inaugurent une période au cours de 
laquelle un message prophétique est (ou doit être) prêché. 
Ce message, à savoir ‘le message des 3 anges’, se trouve en Apocalypse 14. L’étude de cette 
semaine se concentre sur le message du premier ange (versets 6-7). 
“Et je vis un autre ange qui volait au milieu du ciel; il avait une bonne nouvelle éternelle à annoncer aux 
habitants de la terre, à toute nation, tribu, langue et peuple. Il disait d’une voix forte: Craignez Dieu et donnez-
lui gloire, car l’heure de son jugement est venue, et prosternez-vous devant celui qui a fait le ciel, la terre, la 
mer et les sources d’eaux!” 
 
1. APOCALYPSE 
Le livre de l’Apocalypse appartient à la littérature apocalyptique, un genre qui vit le jour en période 
de grands troubles, d’oppressions et de persécutions. Dans l’AT, il s’agit des livres de Daniel, Ezéchiel, 
Zacharie : des temps difficiles liés à l’exil babylonien, et plus tard, à la grande oppression sous 
Antiochus Epiphane (milieu 2e siècle AC). À l’époque de Jean, nous sommes en pleine persécution 
romaine, comme le laisse entendre Apocalypse 1.9 : « Moi, Jean, votre frère, qui prend part à la 
détresse… ». En période de grande détresse, ceux et celles qui sont persécutés ont besoin de 
messages d’espérance et d’encouragement. 

 De nos jours, l’oppression existe dans certains pays… Dans d’autres, il n’est pas question d’oppression, 
mais de grande détresse et de grands besoins. De quoi les gens ont-ils besoin aujourd’hui ? Des 
avertissements (mises en garde), des messages encourageants ? De quoi as-tu besoin ? 

 Y a-t-il aujourd’hui des messages d’avertissements ? Où et par qui ? Des chrétiens ? Des 
scientifiques ? As-tu des exemples ? Quel est le but (l’utilité) d’un message d’avertissement ? 

 Un message d’avertissement, est-ce la même chose qu’un message de malédiction ? 
 
2. DES ANGES AVEC UN ‘EVANGILE ETERNEL’ 
« Je vis un autre ange qui volait… et il avait un évangile éternel » 

* Des anges. Il est question d’anges qui viennent avec un message. Les anges ne sont pas nécessairement 
des êtres mystiques avec des ailes. Le grec ‘Angelos’ signifie messager. Nous partons souvent du 
principe que ‘NOUS’ (ou encore ‘NOTRE EGLISE’) sommes les messagers (les anges) d’Apocalypse 14. 
Dès lors, cela signifie que nous avons un message pour ‘les autres’. Les chrétiens ont très certainement un 
message à donner. Mais, ici, il convient de ne pas être trop catégorique… Dans le livre de 
l’Apocalypse, il est souvent question d’anges, mais il ne s’agit pas d’un groupe spécifique de gens. 
Pourquoi serait-ce subitement le cas en Apocalypse 14 ? De plus, même si nous avons à délivrer un 
message, nous ne devons pas perdre de vue que ce message nous est peut-être aussi destiné. 
 

* Evangile. L’accent est souvent mis sur l’avertissement et le jugement. Pourtant le message est 
expressément présenté comme ‘évangile’, bonne nouvelle (‘eu-angelion’). Cette nouvelle doit être 
annoncée. Littéralement : ‘eu-angelizo’ (verbe): proclamer de bonnes et heureuses nouvelles. Le 
texte insiste sur cette idée avec l’expression : ‘d’une voix forte’.  
 

* Eternel. Il est dit de ce message qu’il est ‘éternel’ et qu’il vaut pour ‘toute nation, tribu, langue, 
peuple. Un message universel dans le temps et dans l’espace, porteur de sens partout et toujours. 
Aux premiers siècle de la chrétienté, au moyen âge, de nos jours aussi. En Europe (que nous 
considérons souvent comme le nombril biblique du monde), mais aussi dans des cultures totalement 
différentes d’Asie ou de Papouasie Nouvelle Guinée par exemple. 
Tout semble vouloir dire qu’il s’agit de quelque chose de fondamental, d’essentiel qui concerne chaque 
être humain, y compris nous. 
 

 As-tu le sentiment d’être un ‘ange’ ou ‘messager’ ? Quel est ton message ? Peut-on coller 
l’étiquette ‘bon’ sur ton message ? 

 Quel est pour toi le message universel biblique (valable pour toute la terre, à travers tous les âges) ? 
 Y a-t-il des messages bibliques qui, par définition, ne sont plus pour toi (pour nous) ? Ou bien ce 

genre de raisonnement est-il risqué ? Parlez-en entre vous… 
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3. Craignez Dieu 
“Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l’heure de son jugement est venue, et prosternez-vous 
devant celui qui a fait le ciel, la terre, la mer et les sources d’eaux.” 
 

Dans un double parallélisme, Jean juxtapose d’abord « craindre » et « donner gloire », puis il met ces 2 
notions en parallèle avec « se prosterner ». La notion de jugement est mise en parallèle avec celle de 
création. 

Le verbe hébreu de base pour ‘craindre’ suppose que quelqu’un se trouve dans une position 
inférieure. Tout au long de la Bible, le fait de ‘craindre Dieu’ est couplé avec d’autres expressions : 
croire (Ex 14:31), respecter (Ps 33:8), faire confiance (Ps 115:11)... La pensée hébraïque étant toujours 
très concrète, il ne faut pas s’étonner qu’elle s’exprime par des actes concrets et conséquents : 
“Ah ! s’ils avaient toujours ce même cœur pour me craindre et pour observer tous mes 
commandements, afin qu’ils soient heureux pour toujours, eux et leurs fils !” (Deutéronome 5:29 – 
après la répétition des 10 Paroles). Cette idée revient constamment (Deut 6:2, 13,24; 8:6; 17:19;… 
exemples dans les Psaumes : 86.11; Ps 34:12-15 : “Venez, mes enfants, écoutez-moi ! Je vous 
apprendrai la crainte du Seigneur. Quel est homme qui prend plaisir à la vie, qui aime les jours, pour 
voir le bonheur ? Préserve ta langue du mal, tes lèvres des paroles trompeuses ; écarte-toi de ce qui 
est mauvais, fais ce qui est bon ; recherche la paix, poursuis-la.” 

En craignant Dieu de la sorte, c’est-à-dire en tenant compte des conseils de Dieu, l’homme montre 
que Dieu a du poids, qu’il compte dans sa vie, dans ses actes, dans son cheminement. Donner du 
poids est la signification littérale de l’hébreu ‘donner gloire’ ! 
En relation avec Apocalypse 14, il est intéressant de lire Deutéronome 10:12-14 : “Maintenant, Israël, 
que demande de toi le Seigneur, ton Dieu, si ce n’est que tu craignes le Seigneur, ton Dieu, en suivant toutes 
ses voies, en aimant et en servant le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur et de toute ton âme, en observant 
les commandements du Seigneur et ses prescriptions, tels que je les institue pour toi aujourd’hui, afin que tu sois 
heureux ? C’est au Seigneur, ton Dieu, qu’appartiennent le ciel et le ciel du ciel, la terre et tout ce qui s’y 
trouve.” Dans ce texte, ‘craindre Dieu’ (le servir, agir de manière conséquente) est mis en relation avec 
la notion de création – tout comme chez Jean. 
 

 Penses-tu à Dieu avec crainte (peur) ? Pourquoi (pas) ? 
 Que vaut une conversion par crainte d’un jugement ? S’agit-il d’une conversion en profondeur ? 
 Sachant que la conversion (meta-noia) est un changement de vie suite à un changement de 

mentalité : est-elle possible si elle est motivée par la crainte (peur) ? 
 Comment comprends-tu la demande de Dieu de le craindre ? Comment cela s’exprime-t-il dans 

ta vie ? 
 
4. CREATION ET JUGEMENT 
“et prosternez-vous devant celui qui a fait le ciel, la terre, la mer et les sources d’eaux.”. 

Souvent on se réfère immédiatement à l’observation du sabbat, comme test ultime d’obéissance 
(en se focalisant sur le samedi ou le dimanche). En Exode 20.8-11, le sabbat renvoie effectivement à 
la création (en Deutéronome 5, il renvoie à la libération). 
Dans la Bible, d’une manière générale, Dieu est désigné comme le Créateur lorsqu’il est mis en 
concurrence avec les idoles (voir par exemple Esaïe 44.24; 45:18). 

De nos jours, la notion de ‘création’ suscite diverses réactions : 
 Certains insistent sur la puissance et la souveraineté de Dieu. En effet, il nous est impossible, à nous, 

de créer à partir de rien. 
 Pour d’autres, il faut monter sur les barricades pour s’opposer à ceux qui soutiennent la théorie de 

l’évolution et pour défendre corps et âme la théorie de la création en 6 jours.  Ce qui donne 
généralement lieu à des rafales d’arguments et de contre arguments.  

 On oublie souvent que le récit de la création évoque la puissance et la grandeur de Dieu dans le 
cadre de son projet de vie pour nous, projet de bien-être et de bonheur. TOV ! Le créateur rêve du 
bien, du beau, de tout ce qui rend réellement heureux. Et parce qu’il y croit, il donne aussi des 
conseils de vie. Le sabbat a effectivement son importance. Pas en tant que commandement ou 
test d’obéissance, mais en tant que ‘cadeau temporel’ (Dieu offre du temps). Croire tellement au 
projet TOV de Dieu qu’on se dit qu’il vaut la peine d’y consacrer ce ‘temps sacré’ ! 
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Notez que les 10 Paroles concernent aussi le ‘bien-être’: Afin que tu sois heureux ! (Le mot TOV est 
également utilisé ici !) 
 

Détail intéressant dans Apocalypse 14 : avec l’idée de création, le texte insiste doublement sur l’eau 
(mer et sources d’eaux). De nombreux rabbins utilisent l’image de l’eau pour la Torah. Ne lit-on pas, 
disent-ils, en Esaïe 55.1 : « Holà ! Vous tous qui avez soif ! Venez vers l’eau » Mais l’eau fertilise aussi les 
déserts les plus arides, rendant la vie (à nouveau) possible… 
 

 Que t’inspire l’idée de Dieu en tant que Créateur ? Comment peux-tu honorer ce Dieu ? 
 Est-ce que cela peut faire partie, d’une manière positive (‘bonne nouvelle’), du témoignage 

chrétien ou adventiste ? Si oui, comment ? 
 Selon toi, le projet divin de vie et de bien-être (TOV) vaut-il la peine pour les gens de tous temps 

et de tous lieux (‘évangile éternel pour toute nation, tribu, langue, peuple’) ? Si oui, qu’est-ce 
que cela implique en terme d’évangélisation ? 

 Selon toi, que vient faire le ‘sabbat’ dans tout cela ? Vis-tu le sabbat comme un test 
d’obéissance ou comme un cadeau qui t’aide pour que le bien (TOV) reste bien ? Quel 
témoignage peux-tu donner ? 

 Jugement : relis les 2 leçons précédentes pour te remémorer les différents aspects (aussi positifs) 
du jugement. Après ces études, comment comprends-tu, vis-tu la notion de jugement ? Partagez 
vos réflexions. 

 
PARTICIPES-TU… OU PAS ? 
“Et un autre, un deuxième ange, suivait, disant : Elle est tombée, Babylone la grande…” v. 8 

Le message du premier ange s’inscrit clairement dans le contexte dynamique du rêve de Dieu pour 
une vie réellement bonne pour nous, les humains. Un rêve pour lequel il donne des conseils très 
concrets. La question qui se pose naturellement est la suivante : veux-tu participer au projet ou pas… ? 
Si tu ne participes pas, tu risques de recevoir l’étiquette ‘Babel / Babylone’, et ça, ce n’est pas bon. 
Le mot biblique ‘tombée’ est lié à l’idée d’échec, de ruine… 
Cela vaudrait la peine d’étudier de près les 2 messages suivants (2e et 3e anges) et les images / 
concepts qui y sont utilisés, mais cela n’entre pas dans le cadre de cette étude-ci… 
 

 ‘Participer’… en t’insurgeant contre ‘Babylone’, ou en te concentrant sur les aspects positifs du 
message du 1er ange ? Ou en faisant les 2 ? 

 Est-ce que la lecture/la compréhension du message de ce premier ange te rend enthousiaste ? 
As-tu envie de participer ? Pourquoi (pas) ? Si oui, qu’est-ce que cela signifie concrètement dans 
ta vie ? 

 
 
POST-SCRIPTUM 
Dans la revue ADVENT, 1989, n° 7, parut un article intéressant pointant les similitudes remarquables 
entre Apocalypse 14:6,7 et 1 Chroniques 16:8-36 (voir annexe). 
Tous les mots et thèmes importants du message du premier ange étaient déjà présents dans le texte 
des Chroniques. Il est intéressant de noter que le récit dans le livre des Chroniques est un chant de 
louange composé par David lorsque l’arche (renfermant les tables de pierre avec les 10 Paroles) fut 
ramenée du pays des Philistins à Jérusalem. 
N’oublions pas que les 10 Paroles avaient été données au peuple afin de l’aider à ‘vivre heureux’ en 
terre promise : une société juste où, grâce à une paix (shalom) active, chacun avait sa place. Pas 
une deuxième Egypte où les gens étaient opprimés et asservis. 


